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AOVENIAT tEONUM TVUfst 

O i e » protège la Bf{a»c« ! 

Éa Journée 

On affrme ejue 
ta la siotatten sm 

à sten plsJnsJrs sent 
du traité (TAU*. 

— Quand las vociférations furent ter-
isjBiéaa, las estrades démoKes, les ohaisas 
rangées, las apparei ls photographiques 
enlevés . . . q u a n d les gardiens , fourbus, 
exaspérés , eurent fait, sur leurs gonds , 
renier les hautes portes de bronre, et 
tourner le tonnerre des vie i l les serru
res. . . a lors , avec la nuit , dans la nécro
pole de pierre, l e si lence descendit , im-
-nta in 

Les morts n e bougèrent pas , car l a 
place était bruyante e n c o r e -

Mais , peu à peu , c o m m e les filets 
d une pluie d'orage au travers d e s rues , 
la t o u t e «SedUte sur les peatea : l'énhe 
des intiouiin alites 

Contpuu Zola 
Conspues A.» 

La m o n 
semant d u 
nore d u dedans 

la* dernière sylleDei 
ilagne devint d e e s r t e ï ï t 
l dehors enveloppa le ca lme so-

;l*apal-

beFS P^SSjhZlt tx 
rejsaretasa, 

r é g i s » en*» 

A^ttoureThui, à 
rayas ai 

i S M . 

, le yaerrt 

ROME 
rentel-

télagre-rtotre ujMsilNSSIant « « l * * ' * " » ' ^ 
r*ementsd* sa dépêche d'hier, nous 
rMe* 

Examens d» M e n é e tiibUaas 
Mme. l â a i e a a de 1» Us—g» UbUgue, te 

tandidat reçu pwaaier «st M. l'abbé sVmatr-
»en, du djosjse d'JJbi et non Bçnvolsin. 
M. l a b b é * o K â r v e n , ainsi que 1* r\ Busy, 
des MUssonasires de Béharam, cleasé m-
cond, a obtenu une mention. M. rebb* Ow-

rkUia, Lithuanien ruase, et la P. Yanssen, 
omlnicain, deux autre» de» candidats re-

tua, appartiennent a l'école de Jéruaalam. 
LM frèwo d e Parma 

La Oasetta de Turin, journal antlclért-
tal. e n w r m é e d'an arbitrage du Pape 
pour terminer la grève de Parme. 

. • • — e > i a » 

géponse da gaint-gèn 

aa télégramme du Congrès 
Au télégramme envoyé par Mgr l'archevê

que, à m<*nèïe7de dofure ^ f g j a i * « o e é . 
gain d» Parts. Sa Sainteté a daigné «*i»* ré-
pondra : 

Archevêque de Parts. 
Rome, S Juin.' 

La Saint-Père, trèe reconnaissant de 
leipraaesJm, de U coeitenc* finale et de 
I inébranlable attachement des catholiques 
parisien* réunis en Congrès, laur renou
velle de cœur, ainsi qu'a Votre Grandeur 
tt è tout le diocèse, la bénédiction apos-

*° iqU*" Cardinal Menai no. VAL 

La Première étape de la séparation 

Sous ce titre l'<fcnVm libérale vient de faire 
paranre, en une èttgante brochure, 1 article 
Ire* remarqué que M Jacques Plou a oubli* 
récemment dan» la Croix, »ur le» conséquen
ce* de la séparation. On trouve cette brochure, 
r. rue Las-Cate». au prix da 0 tr. 10 , 0 lr. 16 
ùanco. . . _,_. 

A paru 
i_, u* volume de la Nouvelle Bibliothèque 

pour Tous.— 8©n titre T 

— L'auteur T — PIERRE L'ERMITE. 
Z. L'Uluetrateur ? — ROUSSEAU. 
_* Le p»i* f ~ l ' r a n c broeù*. l iT- M 

r*!î?" Succès T — Certain. On songe au 

retirage. __ 
Aiouur pour le port 0 lr. 80. et 0 lr » pour 

•es volume» reliéa Aux même» conditions : 
Sl.uV chez vous I la Grande Amie ikm-
OH»T la Brisure, du même auteur ; Dan» la 
K ZL.Vr.iZ Au tentas de l empereur, d En-
Î c - M i â i AvrîTftviïo*. de «ocra 6uGUrt; 
\™rrtttnaanude Claudette, J'AKTHLB Dota-
"*** auoa. 4. EB» toiaaB 

Alors Jean-Jacques Rousseau, le p lus 
coléreux des morts « panthébeisés - , sa 
leva tout droit de son coreuefl, et reje
tant son suaire , s'éeVia : 

— En voilà un chahut I.. c'est absolu
m e n t dégantant t !. Le dernier des ra-
teux de la nse Mouffetard donnerait 
congé d a n s une boite pare i l l e ! . . , 

— Qu'as-tu encore. ? d e m a n d e le spec
tre osseux d e Voltaire surgissant à son, 
m e r . 

— J'ai. . . q u e je s u i s furieux après eedjfc 
qui m'ont arraché de m a jolie petite f ie 
fleurie d'Brrnenoftville, pour- m e coller 

i un tonneau dans cette cave 1... 
q u ê t a n t un m o r L i ' a i droi t à la 

mire W!&^$i$!P&e*>** 
. c ' e s t vrai t.. 

... C'est l 'agence Qoek.. . c'est le gar
dian qui rabâcha pont fois par jour l a 
m ê m e chose t. O s / l e saura /que c'est le 
camarade Soufflet qui a bâti le Pan
théon. . . il aurait mieux fait d'aller se 
ecucher !.. Mais aujourd'hui as-tu en
tendu ce vacarme t.. «a-t-on crié !.. 
brail lé I t. j e croie m ê m e avoir entendu 
des c o u p s / l e fusi l . . T -

— ... d e revolver. . . -pékin !.. rectifie la 
Tour oVAuvergne, qui arrive antre Marr 
ceeAi «et- le raaréeMl Larmes, avee un 
grand bruit d'éperons. 

— De revolver f ! m a i s alors que se 
passe- t - iMl . 

—- Il se passe, répond Marceau, qu'on 
v ient d e nous apporter un drôle d e voi
s in . . . 

— Un soMat.. 1 d e m a n d e Larmes. 
— A u contraire-I. . 
— Un poète. . î i n t e r r o g e Victor fiugo. 
— A u contraire >.. 
— Un orgauftateur de U victoire. . 7 

crie d'une voix sonore Lazare Carnot. 
— Au contraire t.. 
— Un député tué à l 'ennemi. . 7 re

prend D a u d i n . 
— Au contraire !.. 
— Mert au c h a m p d'honneur. , f en

tonne Ht premier grenadier de France. 
Ici, on entendit un petit rire fuselé 

s o u s l a voûte : 
— C'est d o m m a g e que Cambronne ne 

soit pas ici !.. 
— Faut voir ça L. s'écrie La Tour 

d'Auvergne. . . Par file à droite. . . droite !.. 
Et les morts , drapés dans leurs man

teaux blancs, gl issèrent vers le caveau 
du vois in . . . 

Zola était en train de numéroter labo
r ieusement ses os jaunis . -

... On l'avait extrait si à la hâte d u 
cimetière . . . véhiculé te l lement au triple 
ga lop s u r le pavé de Par i s . . . si précipi
t a m m e n t descende] i e i , qu'il en était tout 
m o u l u , tout désuni, ' et n'arrivait p lus à 
mettre ses vertèbres en ordre. . 

— Veux-tu qu'on t'aide.. 7 lu i di t de 
Saint-Hilaire. 

— A h I pas la peine !.. 
— C'est que les visiteurs des siècles à 

venir . . . 
— ... Des siècles à venir !.. éclate Zola 

d'une voix amère. Mais dans six mois , 
o i viendra peut-être me reprendre ici 
pour me jeter a l'eau.. . 

— Sans compte*, observe tout bas Vic
tor Huro, que ça le nettoyé rail. . . il m e 
fait fefret d un mort qui ne se tient pas . . . 

S A M CARNOT. — Oui. . . ça sent drôle 
ici . . ? Heureusement j'ai mon flacon de 
violettes du Tartare. . . S'adressant à 
Zola : On veut donc te jeter à l'eau, m o n 
pauvre v ieux . . 7 

ZOLA, avec rancune. — Lépina a fait 
hier tout ce qu'il a pu pour ça. . . m a i s 
les Parisiens n'ont pas compris à temps . 

CARNOT. — Lépine . . 7 je l'ai connu 
dans le temps . . . un malin !.. Mais 
pourquoi ne p i s rester tranquil le où tu 
demeurais avant . . 7 C'était dans quel ci
metière. . 7 

— A Montmartre. 
— On n'y est pourtant pas si mal . 
— Non. >J 
— Et alors. . 7 
— On m'a forcé la m a i n . 
— Qui. . 7 

Z O I A , d'une voix $ombre. — Qui. . 7 l t 

Il se produit aussitôt un brouhaha. . . 
v Voltaire aeprec ip t t e .au premier jplan, 

sttrvt utt'CftrQiDfti Ottprsfft.' o©* i*owsUi#< 
ancien ministre d e s Cultes, d e Jean-Jac-

ies Rousseau et d'une foule d'autres. . . 
s'en marchent sur le suaire , telle

ment la réponse les a intrigués. 
VOLTAIBX. — C'est la OsejpdgsdssH qu i 

t'a m i s cVofflee au Panthéon. . 7 
— Oui. . . la OaeMaréfptleé L. récr i e 

Zola en grinçant d e s maxi l la ires . . . te 
s a l e Oiugi égetteii L. 

VQL'HiRr;. — A qui le d t * t u !.'• Mais 
.11 fallait lui résister !.. lui rire aie nés L. 
lui crier : « Ja ne marche pas t..» 
! flau», déplus en pèus lugubre. — Peut-
on résister à la 0«tsjié%atcrt t.. Ette est 
partout, elle n'est nul le p x r f !.. On n'en 
connaît pas les chefs suprêmes, et pour
tant il faut leur obéir , pertnde ac 
cadaver. 

0 a y a i t !.. ce sont VOLTAIRE, i part. 
l e s Jésuites !.. 

ZOLA, avec effroi, f- Lui , résister à la 
r t m » è g a t H n 11. Elfe est venue, la 
cumsse une * hyêffo, steterrer 

e e j v è n i 

«mille, a UU 

nui t , 

T P i e a, dit i 
, regr impe e n scène î » 

quitter le ca lme du chez 

vivement sur ses plan-
L. Elle a dit au 

t : « Marche !. » et le Gou-
a marché . . . Que dis-je. . 7 il 

mandes donc a s v ieux Clemen-
FalHèree Uni arr iva i t d e s splen-

Londres. . Demandes à Briand. . 
aux généraux , e u x petits Spf-

D e m a n d e s m ê m e aux flics !.. Pas 
i e* l n était pour moi ; te dégoûtais 
t l e m o n d e . . . M a i s tout le m o n d e a dû 

marcher c o m m e un seul h o m m e . . . la 
i l i i » tjsMIin avai t l e v é te do igt t... 

SS prenant U Ute i deux mains .-. 

... Oh l la flsisgiégsHuii U elle est au-
dessus des lois T.. au-dessus des fron
tières !.. au-dessus d e tout t.. C'est te 

qui s'engraisse m ê m e d e ceux qui 

e M o a s t e r 
coquins . . . 

Alors Voltaire eut un sourire h ideux . 
— La OertgrégJrtien... tu dis toujours 

U fleHgrégsifTan.. 7 Mais il faudrait pré
ciser !.. Les Jésuites . . . probablement. . ? 

Zola mit son lorgnon sur le bout d e 
e e a qui lu i Testait, e t , ahur i , regarda 

: — Les Jésuites . . ? Qu'est-ce qu ' i l s ont 
I faire hVdeduns.. 7 

— Ah ! je oroyais t.. Las Asaomptio-
nistea.. 7 l es Lazaristes. . 7 l e s Capucins. . 7 
les Dominicains . . 7 les Sulpic iens . . 7 

— Non I. non ! !.. Et; d'un geste împa-
tient, Zola soulève ses c lavicules qui re
tombent sut- ses côtes avec un bruit de 
castagnettes. . . C'est idiot ce que tu me 
racontes! l e u . Je te répète : c'est la Oon-
gr esjSxtian... 

-—Mais laquel le . . 7 crie anxieusement 
la foule des morts . 

— Comment f. vous êtes tous là . . . et 
vous m e demandez laquelle !.. Mais il 
n'y en a qu'une !.. celle qui fit le succès 
de m e s ordures. . . celle qui vous a tenus 
tous, depuis 8», dans le creux de sa 
main . . . cel le qui fit la voûte d'acier... 
celle dont Taine n'ose m ê m e pas pro
noncer le nom. . . 

— Dis-te, toi !.. 
— Voug le savez tous !. Mais elle vous 

teirifie tellement... m ê m e ici. . . 
— Non ! . . ricane Voltaire. ' ' . . 
— Td mens !.. 
Et Zola, penché sur la boue de son 

eu veau, écrit d'un doigt qui tremble : 

La Franc-Maçonnerie 

PIERRE L'ERMITI. 

L'Esprit de Dieu 
E T 

l'esprit de Satan 
A la veiUa de cette fêta de U Pentecôte 

qui rappelle les merveilleux effets produits 

S les Apôtres par la descente du Saint-
rtt, voici que U Cbambre vient d'émet

tre un double vote qui preuve quelle eat sur 
este la puissance d» l'esprit du m a l 

Nos députas ont d'abord sanctionné et 
rendu par suite définitif le texte veto par le 
Sénat, en vertu duquel; après trois ans de 
séparation légale, sur. la demande de l'un 
des époux, la séparation sera automaUque-
ment transformée an dtvoroe. 

La marche ascendante du divorce en 
France est déjà effrayante. Da 4 ou 5 000 
par an à la sultg du vote de la loi autori
sant le divorce; la statistique, par uae 
courbe d une eéplorabW régularité, en est 
venue à dépasser 10 0Û0 par an. Elle va 
fait» un bond énorme. 

Lee amis de l'union libre, les collectivis
tes, tes adversaires de tout frein religieux 
et social peuvent battre des mains. Les 

i a f f i l i é e te iilSglim, de ferdra social, de 
, . da la rrtrti-»»» ~"ver>t r imir 

h PotlF feTtrf l l l l rs , I Ml luJWell i l l l i l il y 

ausateaamaut r—ieigué». noo» nous exposons 

P VeulSet agréer. Moai 
pression de ma très 

1 
peur les seeondè, une déplorable défaite. 

Comme si es n'était pae cependant une 
atteinte suffisante au principe familial, 
nés députés ont ensuite, malgré les élo
quentes observations de MM. de Castelnau 
et Ottvter, voté le principe de l'autorisa
tion absolue a i dans tous las cas de légiti
mer les enfants adultérin» après la sua-
ture du premier mariage par divorce. 

Vainement née érasweato amis ont-ils 
montré combien était eontselM a u x prin
cipes essentiels dé te famille cette mise sur 
U même pied d'enfants dont la situation 
est ai diverse. « Nojss voulons dresser les 
uas'devant les autres, s répondu un éner-
gumène. Et la Chambre Pa suivi. 

Il ne faut pas se le dissimuler, c'est l e 
principe familial lut-même qui est visé «t 
atteint. 

ainsi l'esprit du mal continue et j 
m terriblet 

désemparée. 

aggrave 
ses terribles ravages dans notre PYaaee 

Çomalen. en cette heure douloureuse, 11 

ASSOCIATION DE N.-D. DE SALVT 

W fWflâge éa Saint i RoiBe 
Reprenant ses anciennes tradition», t As

sociation de Notre-Dame de Salut organtie 
ton XVI» Pèlerinage d Borne pour le milieu 
d* novembre prochain. Elle eipère grouper 
un grand nombre de fidèle», aitinié» ou 
membre» de» œuvre» affiliées et secourue» 
par elle, et leur procurer l'immense joie 
d'attitter à la magnifique cérémonie de la 
mette jubilaire de S. S. Pie X, le 16 norewi-
ore 1908. 

On étudie en et moment let détail» du 
voyage et 4% léjour d Rome (dates préci
ses, horaire, trains spédkdux, itinéraire», 
prix réduit», etc.) et on les communiquera 
de» qu'ils seront définitivement fixé*. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
secrétariat de Notre-Dame de Salut, é, ave
nue de BreteuU, Paris. 

La France qui meurt ! 

A la demande d'un grand nombre de nos 
lecteurs, nous avons mis en tract l'éloquent 
appel de • Cyr > aux parents chrétiens, paru 
dan» la Croix ces jours derniers. 

Les quinze, 0 fr. 10 ; le cent. 0 fr. 50 : les 
deux cents, 0 fr. !)0 ; les cinq cents, 1 lr. 75 ; le 
mille, 3 fr. ; les dix mille, 25 fr. Port en rus. 

Une enveloppe timbrée ft 0 fr. 05 en contient 
30 exemplaires ; un colis de 3 kilos, 0 fr. 60 
en gare, 0 fr. 85 à domicile, en contient 1 000 ; 
un colis de 5 kilos, 0 fr. 80 en gare, 1 fr. 66 
à domicile, en contient 1 600 ; un colis de 
19 kUos, 1 fr. 05 en gare, 1 fr. 50 a domicile, 
en contient 3 200. 

P4MU3. 5. RUE BAXA&D 

affaire» d» ter vice ou affaires de mariage. Et 
cala pour que. dan» un cas de retrait*, ou dé 
congé, du même de courte absence, la leurs, 
ouverte tout de suite, ait sa repensa sans re 

"|« Autre posât important : Ce serait que 
MM. las c u i t , qui nous adressent des deman
des de publications de bans." eussent le sois 
dé donner le domicile exact (rue et numéro) 
de ttwjereseé. n arrive très souvent que des 
futurs maries, retournés dans leur pays, se 
trompent sur ta paroisse parisienne à laquelle 
Us appartenaient. 

Si le domteUe 
il faut un 

d'autre 

le directeur, l'ex-
sUnguée considération. 

, assurément le groupe en cire de FEntents^ 
cordiale placé dans le bail central. 

On y voit figurer le président Pellatresy 
ls roi Edouard et la reine AJenendtaw *» 
prince et la princesse de a s i l e s et ftarfcee 
membres de la famine royale. 

Papa a* rwt pas 

Du Cri de Paris : 
Le kaiser veut que dans sa M 

dans celle des plus pauvres de . 
mark fasse se» cent pfennigs, es ; 
on à un. 

î vf^SSutS'nn^S^*TS^ 
t*t t o n ^esdW—« -at.t_4~. v._aew ^ ^ 

chan. Aon., curé" de Satat-Viaceni de Paul 

A h Biàllothèquo natimah 

T.. En dix minutes, en un petit quart 
d'heure au plu» on obtient maintenant à la 
Bibliothèque nationale le livre que l'on a 
demandé. 

Peur apprécier le mérita d'un service 
aussi rapide, D fauT savoir qne !e départe-

£mmLàm**ÊÊÊÊÊàMA~ll. 18 jtm — 
"•euemr^nwsjrBnrpIus de 3 1 - J o n s ' o e v o 

gueu? & f f d W a f t ï ï E « * • l 0 D -
Ces rayons ee superposent sur quatre ou 

cinq étages de hauteur. Il» courent dans 
touj les combles en bordure de la rue Ri
chelieu et de la rue des Petits-Champs, 
utilisent les greniers des pavillon» des 
cours intérieures et vont enfin se loger un 
pea partout, dans les moindres recoins 
d»ns les couloirs, dans les passages. 

De là, dans le service, des retords qui 
étalent excusables et qu'aujourd'hui, par 

rUabie5^t^inur^,e' °" * **»& 
L'tmlutrtf eortfm/t ce gjfrg 

Nouvelle d'Angleterre : , " J 

. J * mV& T»««*ud a Inauguré Jeudi sa 

* £ X e S ^ J & j & e w a t a a î . t a r t 
Les galeries se sont enrichies de plusieurs 

groupes, dont l'un des plus pittoresque* est 

et son enfant chérie, -» être aura 
seeéeaabre. — reçut le Cernons» en seaje idess" 
marine qa-atl» aval» commandé pear ka 
veyag*. ÈUe trouva, tes bouton* fort èatés es 

— e p l a * beth» gssmitnr*. — 
un msrkpKee. 

J a u l e u n a W | 5 n S s s e « w r u t obes rdtepe* 
reor. 

— Tu me les permets, a'est-e* Beat 
Le kaiser fnme* le soarciL * ^ 
- Dépense iautte. «mère enfant, n i a n t être, 

économe en tons* oircoâsteace- L'écoooml* 
consiste à ne pas se payer dee chose* dont on 
peut se passer. 

Bt ht pauvre petite, les yeux un pea 
revint fonte déconflie auprès de la 
seuse : 
• — Papa ne veut pas. 

écrit de Brire 7Cow*se> : 

tssm* r,gslsask . j qui mesure e-,S» u - . 
lit radmlratlon de tous. Ce îégùme 

Voilà qui s'appelle un g*e* légume -

Noue prévenons dis maintenant m» 
lecteurs qu'à partir du 15 juin 1009 
l'administration dm posté* tt tfssU 
graphe» nous assigna A nouveaux tm 
méros de téléphone. 

Nés nouveaux nssmèros sétroffl 

Rédaction «*%** 
(au lieu de 514-81) 

Adminis trat ion t mm 
Projections M Î ^ * 1 * ' 

(an l i eue ter ià i , a f i ) 

Imprimer ie ' t — 
Publ ic i té ± ^ * 

(au lieu de 5HL8s) 

fa%bqn se repsrter par le souvenir aux 
P V P E a (oar /dC ebrlsUanisme, alors qde 
la paspla évangaliqua descendait sur une 
société'plus corrompue que la notre 1 

Qui eût pn supposer à ce moment que la 
prédieation de quelque* hommes allait la 
transformer T 

Voici cependant que la descente du 
Saint-Esprit sur les Apôtres au jour de la 
Pentecôte leur en a donné la vertu. 

Prions en ces jours l'Esprit divin de re
nouveler en faveur de nés temps qui re
voient la décadence romaine les merveilles 
de, son intervention toute-puissante ! 

Qu'il donne aux familles chrétiennes 
l'énergie de savoir aa préserver contre la 
marée montante ! Qu'il donne à l'Eglise 
une puissance d'évangéllsatlon capable de 
sauver en la christianisant notre société 
qui s'effondre 1 

Le collège de la rue de Madrid 

On nous prévient qu'U n'est pas exact que le 
collège de la rue de Madrid ait reçu somma
tion de licencier les élèves le 1*"Juillet. La 
note, empruntée a un article, est inexacte. 

Nous nous bâtons d'en prévenir. 

L'ÉGLISE DB C0NTRÉGLÏSE 
1— 

Le tribunal de Vejsoul vient de rendre 
son jugement dans l'affaire de l'église de 
Contrégllse rendue tristement célèbre par 
le achiematique TaveL 

M. l'abbé Valot, curé de Bufflgnécourt, 
administrateur de Contrégllse, a été re-
eonnu bien fondé dans sa demande en re
vendication de l'église.-

Voici le dlspositH du jugement : 
a Le tribunal condamne M. Clerget, maire 

de la commune de Contrégllse, à assurer au 
demandeur le libre accès et l'usage de 
l'église paroissial* de ladite commune et 
du mobilier et des objets du culte qui y 
sont contenus. 

» Dit que dans las quatre jours du présent 
jugement les défendeurs es-qualités seront 
tenus da. remettre au demandeur les clés 
d? l'église, de la sacristie, du clocher, dee 
armoires ; sinon autorise le demandeur è 
s'en faire remettre en possession par toutes 
les voles du droit. 

» Condamne le défendeur Clerget es-qua
lités à tous les frais et dépens. > 

POU LIS FONDATIONS StfUISTlIlS 

La Semaine reUgieute tVAvtun annonce offi
ciellement : 

Suivant le désir exprimé par Monsei
gneur dans sa récente lettre pastorale, le 
vénérable Chapitre de la cathédrale a célé
bré, mardi 2 juin, la sainte messe pour 
supplier aux fondations mises sons sé
questre et qui seront bientôt confisquées. 

11 en sera de même, désormais, dans les 
premiers jours de chaque mois. 

UTILES OBSERVATIONS 
M. l'abbé Déser» nous adresse les Intéres

santes et utiles observations suivantes : 

Monsieur le directeur, 
La diffusion si grande de la Croix dans notre 

monde catholique nous permet de rendre aux 
fidèles et aux prêtres un service appréciable 
sur les deux points que je vais vous signaler : 
je prends la liberté de vous le demander. 

1° Dans nos paroisses parisiennes, nous re
cevons beaucoup de lettres pour bans de ma
riage, actes de baptême, etc. Cette correspon
dance est encore augmentée depuis la nouvelle 
législation du mariage. 

Il serait très désirable que MM. les curés 
Inscrivissent sur le coin de leur enveloppe : 

Le départ 

pour la Russie 
i 

! Le roi Edouard a quitté Londres, hier, 
accompagné de la reine et de la princesse 
Victoria, pour rendre une visite officielle . 
au tsar, à Ravel. L'entrevue aura l ie* 
mardi. 

Aujourd'hui, A l'aube, le yacht royal 
a quitté Sheermess pour le canal de Kial, 
par lequel -h Victorio-ané-Albert passera 
dimanche,. I 

Les croiseurs tfatal e t Cochrane et un 

m s m 
à ReveL en prévision dat 
rdL< 

Les p: 
l a ras 
i *L* • 
nécessaires pouf parer aux frais dé l a 
cota tien des rue* et pour l'accueil à * 
aux souveraine anglais. 
Les habitants espèrent que te roi Edouardr 

visitera te ville. 
La ebaneellerie du gouvernement d'Es-

thonie examine de nombreuses demande» 
d'admission dans la rade. 

Le contre-amiral Sretsky, fpnamaifflBnt 
du port de Revel, a publié unereglementa-l 
t ien temporaire de la navigaUoa. ta** au 
départ qu'àj^sarlvée. 

Sèvcroiseer #«i tia est chargé-du *esMoe «a» 
contrôle au cours de ht visite de» souve
rains anglais et aucun navire a » p e u r a 

destroyer, forment l'escorte du Victoria-
and-Albert. 

Il quittera Kiel pour Revel, sous l'escorte 
des croiseurs-cuirassés anglais Aftnotaur et 
Achille». 

Mardi 9 juin, le Victoria-and-Albert re
joindra le yacht impérial russe Standart 
en rade de Revel. 

Le lendemain auront lieu les entrevues à 
bord du Victoria-and-Albert et du Standart 
et, le jeudi U juin, les souverains anglais 
repartiront pour l'Angleterre. 

Le nouveau yacht royal è turbines 
Alexandra accompagnera dan* la Baltique 
le Vicferfai-and-Albert. 

Le yacht impérial russe Etofie-Poloirc 
sera également à Revel. 

pénétrer dans la rade, ni en sortir, sans p, 
être autorisé par le commandant d* l'A***. 

On a envoyé à Revel de nombreux agent* 
de la police secrète. 

Le Daily Graphie, commentant, dans un 
leader sur le voyage du roi en Russie, laa 
bruit* d'alliance reproduit* par us» cer
taine presse, tant en France qu'en Angle
terre, dit que l'Angleterre ne désire nulle, 
ment se créer de nouvelles amitiés au p l i s 
de nouvelles inimitiés. Ce quel le désire, 
c'est être sur un pied égal d'amitié ave* 
toutes-les puissances, de façon à pouvoir 
à tout moment Jeter dans l a balance le 
poids de son influence du coté voulu dans 
l'intérêt de la paix. 

ASSEMBLÉE ANNUELLE 
D B L A 

SOCIETE GENERALE D'EDUCATION 
• T O E N S E I C N B K E N T 

Sous la présidence de Mgr Amette, ar
chevêque de Paris, s'est tenue hier, en la 
salle de la Société d'horticulture, l'assem
blée annuelle de la Société générale d'édu
cation et d'enseignement. Mgr Amette, 
après avoir exprimé son regret de l'absence 
de M. Keller et les vœux que tous forment 
pour son prompt rétablissement, donne la 
parole à M. de Lamarzelle. 

Celui-ci, après avoir salué les morts de 
l'année, Mme Keller, MM. P. Bonnet et 
A. Chaude, expose les dangers grandis
sants qui menacent l'enseignement libre et 
dont le plus proche est le vote du projet 
Massé, simple étape d'ailleurs de la voie 
où nos dirigeant» sectaires se sont enga
gés. Cependant, il ne faut pas nous décou
rager ; il faut, au contraire, multiplier les 
sacrifices : le salut d'une âme d'enfant ne 
vaut-il pas mieux que tous les millions dé
pensés de la terre f II faut enfin surveiller 
l'école laïque d'où, sciemment, on s'efforce 
de bannit et le respect du passé et toute 
règle morale. D'ailleurs, le principe de 

cette morale nécessaire, nous seuls catho
liques, ls possédons, et notre admirable 
pontife, en le défendant contre toute at
teinte, sauvegarde l'avenir de notre so
ciété. Dans notre action, tachons d'été* 
dignes de notre grand Pape Pie X. 

Mme Griveau expose l'oeuvre accompli* 
par les dames patronessee ; M. Jouarre, 
les travaux du Comité du Contentieux pen
dant l'année qui vient de s'écouler ; M. G** 
linet la situation financière de l'œuvre. 

Puis Mgr Baudrillari, en une énergique 
et fort émouvante allocution, réveto le* 
dangers que court l'esprit obrétien dan»; 
notre enseignement libre : S'est, d'une 
part, l'infiltration dans . cet enseignement 
de* principes, des méthodes et mime de* 
livres de 1 enseignement laïque, hypnotisés 
que nous sommes, parti vaincu, par la. 
prétendue supériorité de nos vainqueurs.. 
C'est, d'autre part, la difficulté croissant* 
du recretement des maîtres et maîtresse». 
Heureusement, ces dangers peuvent être 
conjurés autant du moins que la législa
tion n'interdira pas tout caractère confes 
sionnel à l'enseignement. Pour cela, v 
faut assurer des garanties aux instituteur» 
chrétiens par l'organisation diocésaine d» 
l'enseignement, créer des écoles normale» 
chrétiennes, rester inébranlablement fi. 
dèles à nos principes sans nous laisser In 
fluencer par les idées de nos adversaire»; 
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